
 
 
 

Réseau Suisse d’Ecoles en Santé - Journée d’étude et de partage d’expériences 

moi, toi, nous, les interactions qui nous soutiennent 
des ressources à la base de la coopération  
 
Mercredi 23 septembre 2009  –  Hôtel Astra, Vevey 

 
Atelier 3 – Christiane Treyer, infirmière de santé publique et de santé communautaire, 
formatrice d’adultes dans le champ des relations sociales et professionnelles, Sion  
 
Eduquer à l’estime de soi  
 
 
Estime de soi – définitions (cf. bibliographie) 
 
- L’estime de soi, c’est l’évaluation globale de la valeur de soi en tant que personne. Il s’agit 
de l’évaluation qu’un individu a de sa propre valeur, c’est-à-dire son degré de satisfaction de 
lui-même. 
 
- Pour W. James (1892), il s’agit d’un rapport entre les succès et les échecs avec ce qu’il 
dénomme « ambitions », à savoir les aspirations que nous aurions à réussir. 
Un individu aurait une haute estime de lui-même, dans la mesure où ses succès seraient 
égaux ou même supérieurs à ses aspirations. À l’inverse, si les aspirations dépassent les 
réussites effectives alors son estime de soi serait faible. 
 
- Les recherches de Rosenberg (1979) et les études sur les déterminants de l’estime de soi 
(Harter 1986, 1993) révèlent qu’à partir de l’âge de 8 ans, l’estime de soi est directement 
influencée par la manière dont les enfants et adolescent-e-s perçoivent leurs compétences 
dans des domaines où la réussite est considérée comme importante. 
 
- Chez les jeunes enfants, l’approbation parentale a plus d’importance que celle des pairs. 
Comme prédicateur de l’estime de soi. À l’adolescence, l’approbation parentale reste 
importante. 
 
- L’école et les systèmes scolaires ont une influence sur la construction de l’estime de soi, au 
travers du processus d’apprentissage et du développement de compétences. 
 
EDUQUER A L’ESTIME DE SOI 
Peut-on éduquer à l’estime de soi ? Le travail d’éducateur, de formateur, d’enseignant-e-s et 
d’être ACTIVATEUR-RICE, REVELATEUR-RICE. 
 
« L’enfant dispose des ressources nécessaires pour s’estimer lui-même. Notre démarche 
consiste à les laisser émerger. » J. Dekoninck. 
 
« L’estime de soi » fait partie des besoins fondamentaux de l’être humain (cf. Pyramide de 
Maslow) et est en lien avec le « besoin d’appartenance » (Amour et affection, être avec ceux 
qu’on aime, être des compagnons) et le « besoin d’estime de la part des autres ».  
 
L’estime de soi se construit d’abord dans la famille, puis à l’école, puis dans et avec les 
différents évènements de vie. Ce n’est pas quelque chose d’acquis définitivement. Elle peut 
être secouée lors d’une perte, d’un conflit non géré, ou d’une action délictuelle d’un proche 
(vol, acte violent, etc.). Il faut donc remettre sur le métier et demander de l’aide. 
Lorsque l’enfant échoue dans ses apprentissages, notamment ceux de base (lecture, 
écriture, calculs), la mauvaise estime qu’il/elle a de lui/elle-même va faire qu’il/elle s’éloigne 
de l’école par un absentéisme, ou par la recherche d’exclusion. 
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EDUQUER A L’ESTIME DE SOI C’EST : 
 

1) s’estimer soi-même 
2) reconnaître et respecter les besoins de l’enfant 
3) travailler en partenariat avec les familles 
4) aider l’enfant à gérer ses conflits 
5) donner des signes de reconnaissances 

 
1. S’estimer soi-même 
Le niveau d’estime de soi et d’affirmation de soi de l’adulte (parents, enseignant-e-s, éducateurs) 
est en lien direct avec la construction de l’estime de soi, des enfants, élèves, apprenti-e-s, 
étudiant-e-es. 
 
- Donner un sens à sa vie 
Se donner un idéal et des valeurs 
 
- Prendre soin de soi 
S’écouter et se donner des réponses (désirs, valeurs, besoins, choix, émotions, conflits 
intérieurs, envies) 
 
- Demander de l’aide 
Apprendre à demander pour soi et recevoir 
 
2. Reconnaître et respecter les besoins de l’enfant 
- Être protégé-e : des dangers physiques et psychologiques et développer ses capacités à 
mettre en place des protections 
 
- Être valorisé-e : Chaque enfant est unique. Il/Elle a ses talents et apprend à les développer 
 
- Être stimulé-e : Physique et sensorielle 
 
- Être structuré-e : L’enfant a besoin d’un cadre sécurisant, de règles. Ceci développe sa 
sécurité, sa capacité d’accepter les frustrations, son sens de l’appartenance. 
 
- Être informé-e : Le langage est nécessaire pour communiquer avec les autres. C’est la 
permission de penser, d’accepter la réalité et de développer un esprit critique. 
 
- Être communicatif-ive : L’expression libre de 4 sentiments : Peur – Joie – Tristesse – Colère 
 
3. Travailler en partenariat avec les familles 
Pour un enfant, sa famille c’est lui. L’enfant doit sentir une reconnaissance inconditionnelle. Créer 
un partenariat à 4 niveaux et des zones d’intercompréhension : 

- savoir ce que vous attendez des parents et ce qu’ils attendent de vous 
- connaître certaines valeurs, normes, règles et habitudes des familles 
- informer, il y a des situations conflictuelles qui peuvent être éducatives 
- sécuriser pour dédramatiser bien des situations 
 

4. Aider l’enfant à gérer ses conflits 
Où est le problème ? Éduquer à l’estime de soi c’est se donner la permission et donner la 
permission aux enfants de gérer leurs conflits dans une attitude « ++ » = j’ai des points forts et 
des limites, l’autre aussi. 
 
5. Donner des signes de reconnaissance 
C’est une unité d’attention envers une personne. Les signes de reconnaissance positifs 
conditionnels sont centrés sur ce que fait la personne. 
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